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1. INTRODUCTION

E/CN.

De tios jours, les besoins des pays en donnees chiffrees se

sont accrus dans des proportions telles qu'il serait illusoire de croire .

qu'une enquete ou un seul type d'enquete, effectues de temps a autre, ■,,

permettrait d'o-btenir lfensemble des informations dftsirees. Les enquetes

statistiques doivent etre le resultat d*un effort continu des pays pour

faire face a la demande croissante de donnees £conomiques et sociales

requises pour mener a bien la formulation* Is execution; le controle et

l'Svaluation des plans et des objectifs de developpement. Comment

parvenir a organiser de la meilleure fagon cet effort, c'est l'un des

probleraes auxquels se heurtent un grand nombre <?e pays en dSveloppement.

L£>Programme africain concernant la raise en place de dispositifs

d'enquetes sur les<menages propose le recours a un programme integre

d'enquetes comme solution a ceprotrlerne.

2 . Un-programme in teprfd'enquetes consiste essentiellement en une

serie d'enquetes consecutives portent sur differents.sujets et rellees .

entte elles par un mime schema, d'organisation, des concepts, des defi-.
nitions et une methodolopie identiques ou compatibles; et un enchalnement

des rpsultats. Par exeople, un-grand nombre de donnees requises. a des ,

fins de planification Solvent etre rassemblees aupres des manages qui

constituent des unites economiques et sociales composites permettant

de-mesurer le rythme du processus du developpement. Ces donnees peuvent

se rapporter a divers indicateurs telsque les revenue et les depenses,

l'etnploi, le sous-emploi et le chomage, la production et. la consoraniation,

le logement, la salubrite publique et 1'approvisionnement en eaus l'acces

aux services visan't a satisfaire les besoins fondamentaux de: 1' homnie

et 1'utilisation de ces services s la sante et; la nutrition, \feducation

et la culture, la migration, la. fecondite et les caracteristiques demo-

graphiques, etc.. De toute evidence, il faudrait effectuer plusieurs

enquetes pour obtenir des donnees aussi nombreuses et variees° cependant,

1'unite statistique commune etant le menage9 on gapnerait a regrouper

toutes les enquetes dans un programme integrf plutot que.de les conduire

s^par^ment et de facon lndependante. . -■ . -. .-- . ■ .

13. Les objectifs dfun programme integre :d'enquetes sont multiples. Un

de ces objectifs consiste a mettre en place, au sein du systeme statistique

nationals une structure durable et les bases d'up developpement auto-entre-

tenu qui permettent 1?organisation reguliere des enquetes statistiques.

Un programme integre d'enquetes doit necessairement couvrir une longue

pSriode si 1!on desire lui conferer ulterieurement le cachet de la

continuity et de la permanence. TTaturellement s il est possible que des

ledepart on envisage de mettre en place un dispositif d'enquete permanent

comportant toute 1'infrastructure necessaire (personnel?.formation,

transport, cartographies exploitation des donng&s, impression, etc..).

A mesure que 1'execution du programme avance, 1'infrastructure se developpe

de facon graduelle jusqu?a ce que soient atteints les objectifs consistant

a mettre en place, au sein du systeme statistique national, des dispositifs

d'enquete durables et les bases d'un developpement auto-entretenu. Par

ailleurs , 1' existence de^ disnoisitif s d ' ennuete tiermanents rendra plus

aisee la collecte des informations dans des secteurs (autres que celui

des manages) comme 1fagriculture, le commerce, l'industrie et les prix.
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4. Un autre objectif important du programme integre d'enquetes

est de faire en sorte que la qualite des informations recueillies
compense effectivement les efforts financiers eonsentis pour realiser

les enquetes. Pans la mesure ou 17 on utilise la meme infrastructure pour

toutes les enquetes etqu'un noike important de doubles emplois peut

etre evite dans un programme integre d'enquetes, le cout par unite

d'informatioh recueillie devient minimal. Kn outre, le programme intSgre
d'enquetes se prete plus aisement a 1?harmonization-des concepts,; des

definitions et de la methodologies aussibien en vue de 1'etablissement
de series chronoloRiques appropriees au niveau national qu a des fins. ■
de comparability au niveau international ou a celui d'un groupe de pays.

combiner, a des fins d'analyse, des donn^es provenant d'enquetes
cotisScufives portant sur differents sujets, Ceci est extremement utile ,

nent plusieurs su jet's fet secteurs, et essayent d-* avoir une idee d ensemble

des problemes sur la base des informations disponibles.

5. Dans le passe, les pays africains ont organise, a des fins parti-

culieres, des enquetes sur les menaces qui ont souffert de nombreuses^

insuff isances f ondamentales . Fair exemple, les enquetes e taien t limitees

a des objectify specifiques tels que la collecte de donnees sur les dgpenses
des manages en vue de 1'elaboration des indices de prix, la collecte de
donnees demographiques en vue de l'etude de la fecondite, etc...

Naturellement; ces enquetes pernrettaient d/obtenir une photographie ins-

tantanee de certains problemes specifiques, mais ne pouvaient fournir une

vue complete et detaillee de la situation economique dans son ensemble.

Parce que les enquetes etaient limitees a des objectifs specifiquess leur

portee, leur couverture, leur forme, les concepts ;et les d§finitions

utilises variaient. Enfin, une fois les objectifis specifiques atteints,

l'ensembie de 1'infrastructure mise en place etait demantelee sans que

l'on essayat de mettre a profit 1Jexperience passSe. Ccest pour remedier.

a quelquhes-uns de ces inconvenients que le PADEM- « recommande le .recours

a un programme integre d'enquetes. ■ ■ .. ■■ ■ ;:

6.1' Uri programme integre d' enquetes n'est pas sans comporter des -co.ntr.aln-

tes. II exige beaucoup de ressources materielles et humaines, une coor

dination des efforts dans toutes les directions, et n'est pas facile a
mettre en oeuvre parce que limite dans le temps. Cependant, il
existe des methodes d^approche de toUs ces problemes, qui■sont examinees

dans les sections suivnates dans le contexte du PADEM, ■ ,. -

■■-■■•- '■■■ f 2. ■ PROBLEMES GENERAUX •: '• : ■• :■■ • r ■,-

7. Point focal : Un programme integre df enquetes doit, .avatit tout,

etre du ressort d'un brganisme unique au sein duquel toute I3infrastructure
necessaire peut etre mise en place. La question qui se pose est, celle
de savoir ou doit se situer un tel orpanisme dans le systetne statistique

d.'un pays. La plupart des pays africains disposent d7 un Service
national de la statistique - (SNS) conDu sous dif f erentes-. denominations s

et dont les fonctions et responsabilites varient considerableinent selon
le systeme statistique en place dans chaque pays. Lorsque ; le, systeme est

tres centralist dans le SNS , le choix d'un point focal pour Xa

mise en oeuvre du;programme integre.d'enquetes ne pose aucun problemeo
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Dans d'autres cas, lorsoue prevalent les indices d!uri systeme ' ■

decentralise s 11 appartient au louverneinent de decider ■<? " un tel choix.

A cet egard, il se pour rait roeme que I1 on itf-apine plusieurs organistnes

collaborant dans le cadre du programme itftep-re d'enquetes. L 5 exemple

le plus courant est celui des enquetes apricoles, qui sont du ressort

du departement statistinue du 7'inistere de 1(Agriculture et non du

ressort du SNS. A ce sujet. trois types de solutions differents ont ete

adoptes dans les pays couverts jusou:ici par le FfiBBMj a. savoir *
i '■ ■ ■.. .

a) Le personnel charfp des statistiques agricoles et le travail

concernartt les statistiques agricoles ont £t£ transfcres du

Hinistere de 1'Agriculture au SNS.

b) Des dispositions ont ete prises en vue d'assurer la coordination

.des.activites entre le Finlstere de 1'Agriculture et le SNS,

. c) Les enquetes agricoles ont et6 mainteniies en dehdrs des liinites

du PADEM pour le moment en raison de probleines d'ordre

technique ou administratif.

8. Coordination r en supposant que le SNS a ete choisi come point focal

pour mettre en oeuvreun ptoprairipe inteer?. d'enquetes, ce service doit

amener tous lesprincipaux utilisateiirs et producteurs de donnees

(dep ar tements gouverneirentaux a institutions de recherche., corporations

industriellesj syndicats etc...) au niveau national ase pencher :aveclui

et formuler des reconmandations sur :le6 jirojets et profraiftnes d!enquetess

controler les progres realises et sufferer des solutions a divers problemes

peneraux et d!organisation qui se posent lors de 1:execution des

programmes. Cette ^troite collaboration entre utillsateurs et produc-

teurs de donnees peut se developper de la ineilleure fagon si l'on recourt

a des arrangement dJ ordre institutionriel, par exemple un comite de baut

niveau au sein duquel sdnt representesles principaux utilisateurs et

prdducteufs de donnees.. Lfidee est que pour r'ussir; un programme intogre

deenquetes doit etre accepte par tous les principaux utilisateurs et pro'

ducteurs.de donnees au niveau national;, meire si le SNS peut avoir la

responsabilit£ d'assurer la bonne marche qubtidienne du prograxnine. En

considerant les pays couverts jusqu?ici par le PAOEH, les arrangements

suivants ont ete effectuna :

a) Certains pays ont d£ja un Comite permanent, lsgalement constitue9et

du meme penre que celui envisage ci-dessus, et le programme

integre d:enquetes sur les manages constituera des termesde

reference supplement a ires pour ce Com i-te. . ■ .. , ■

.

b) Dans certains pays 9 le SNS a mis en place des troupes de travail

inter-ministeriels sur des sujets specifiques et a noue' des rap

ports de collaboration avec des'Universitys et'des Instituts de

recherches. Avec le rattachement du programme integre dienquetes

au PABF™, le SHS a 17 intent ion. de Fe.ttre ep place un Cowlt* du

: • I meme genre que celui envisage ci-dessus.
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c) Dans certains pays, le SHS n'a conclu aucun arrangement de
collaboration avec d'autres producteurs et utilisateurs.de donnees

En pareil cas, il a ete, conseille au SN£ de mettre en place un

Comite legalement constitue de producteurs et dlutilisateurs

pour mettre en oeuvre le PADEM. . . . ;

Proerammation i 1 *etablissement d' un cadre institutionnel en vue

des le demarrage des programmes integres d'enquetes est necessaire pour

s'assurer que ces propraraes refletent les besoins des planificateurs

nationaux et d'autres utilisateurs des donnees statistiques, Grace a

lSxistence d!un tel cadre, le programme integre.dpenquetes peut etre

mis au point £tape par etape. En premier lieu, les principaux

.utilisateurs de donnees, en particulier les services nationaux de

planification et d'autres organismes concernes par les plans et les

programmes de developpement, preciseront leurs besoins en donnees en^

Le SNS completera parfois cette liste en prevoyant les besoins qu:

n'ontpat ete specifics. Fnsuite, le SNS, en collaboration(avec les uti

lisateurs, formulera lfensemble du plan d'enquete en definissant les

priorites, en ebau,chant les sujets qui doiv.ent . f aire lobjet des

enqueti^-f-piisecutives s ;.l! ordre probable dans lequel les sujets doivent
etre abordes et la perlodicite selon laquelle les enquetes sur chaque

sujet doivent e tre rep£ t«es. Ce plan a Ion.?, terme devrait. etre souple,
mais on devraits'assurer a tout moment que sa revision periodique pour

prendre en compte. des besoins nouveaux soit entreprise conjointement par

les utilisateurs et les producteurs des donnees. .., ....

10. Sur la base du plan mis,au point en consultation avec les utilisa

teurs des donnees statistiques3 le SNS doit programmer un cycle complet
d^enquetes couvrant une periode de quatre a six-ans. A cette fin, le SNS

dee Nations Unies et d;e la Commission economique pour,:

programmatipn consiste a determiner tous les elements de travail en rapport

avec les enquetes et la preparation d'un calendrier pour assurer, un

deroulement regulier du travail. Par exemple, le Cameroun evisagea
de realiser quatre enquetes, a savoir une enquete revenus-depenses, une

enquete emploi, une enquete sante-emvironnement et une enquete sur les

perspectives sociales, dans le cadre de son programme integrc. Le plan

de: travail a ete etabli comme suit :

Activites du proiet Date de demarrage Duree

Preparation de l'enquete

r evenus-depense s

Formation des superviseurs

pour 1'ensemble du programme

Recrutement et formation des

controleurs de l'enquete sur

les revenus

Recrutement et formation des

enqueteurs de I1enquete sur

les revenus

ler mars 1980

ler juillet 1980

ler decembre 1980

fin decembre 1930

9 mois

6 mois

1 mois

plusieurs

jours.



E/CN.14/SM/41

Page 5

Date de demarrage Duree

Operations sur le terrain 1
de l'enquete sur les

revenus

Exploitation, analyse et

diffusion des resultats de 1
renquete sur les revenus

Preparation de l'enquete

sur 1'emploi

Mouveau cours deformation ..

pour les controleurs de

l'enquete sur Isemploi 1

ftouveau cours de formation

pour les enqueteurs de

l'enquete sur l'emploi f

Operations sur le terrain

de l'enquete sur l'emploi 3

Exploitaiton, analyse et

diffusion des resultats

de l'enquete sur l'emploi 1

Preparation de l'enquete

sur la sante et 1'environ-

nement

Nouveau cours de formation

pour les controleurs,

recrutement et formation

de controleurs supplemen-

taires

Nouveau cours de formation

pour les enqueteurs, recru

tement ef forma.t.io.n d" en
queteurs supplementaires

Operations sur le terrain de

l'enquete sur 1'environne-

ment et la sante

Exploitation, etc.. de

l'enquete sur la sante et

1'environnement

Preparation de l'enquete

sur les perspectives

sociales

jjouveau cours de formation

pour les controleurs de

l'enquete sur les pers

pectives sociales

1 Janvier 1981

1 janvier 1982

1 Janvier

1 decembre 1931

fin decembre 1981

1 Janvier 1982

1 Janvier 1983

1 janvier 1982

1 decembre 1982

fin decetubre

1 ianvier 1983

1 janvier 1984

1 janvier 1983

1 decembre 1983

12 mois

12 mois

12 mois

1 mois

plusieurs

jours

12 mois

12 mois

12 mois

1 mois

plusieurs

jours ■ a

12 mois

12 mois

12 mois

1 mois
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Activites du projet Date de demarrage Duree

19. Nouveau cours de formation

pour les enqueteurs de

1'enquete sur les pers

pectives sociales

20. Operations sur le terrain

de l'enquete sur les

perspectives sociales

21. Exploitation, etc.. des

re"sultats de l'enquete sur

les perspectives sociales

fin decembre 1983

1 Janvier 1984

1 Janvier 1985

plusieurs

j ours

12 mois

12 mois

H*. Budget ; La programmation doit comporter egalement une eva

luation de tous les types d'inpu,ts (personnel's, bourses, equipe-

ment, etc..) requis. une indication de la periode a laquelle ils

seront disponibles, leur cout estimatif et la source (Couvernement

ou assistance exterieure) de f in'ancement , en-vue d'assurer avec succes

l'execution du plan d'enquete et mettre en place une structure durable
qui permette au SNS d entreprendre regulierement elle-meme de telles

enquetesa I'avenir. Sur la.base de cette Evaluation, un budget

du projet doit etre §tablis annee par annee et separement en ce qui

concerne la contribution du Gouvernement et 1'assistance exterieure.

donnant une repartition du cout total entre les rubriques importantes

comme les salaires (ventiies entre personnel techniques personnel

administratif et personnel de terrain),, les indemnites (deplacements

et subsistence, heures supplement a ires et autres), la formation (bourses et
autres), 1'equipement et les fournitures (recuperabies et non recuperables)

le carburant. l'entretien et l!assurance, 1'exploitation des donnees,

les depenses diverses et imprevues. En premier lieu, tous les besoins

materiels doivent etre identifies et detaill^s pour chaque rubrique impor-

tante en termes quantitatifs et ensuite evalues a des prix courants

appropries. Cela implique une evaluation technique des enquetes pro-

lage a taille de 1'echantillon. les operations sur le
.'exploitation statistique, etc,.),-: un- inventaire des

ressources deja disponibles et une planif.ication a terme pour batir

un dispositif d'enquete durable. S?agissant des salaires et indemnites,

les effectifs de personnel requis doivent etre repartis par categories;

y compris le personnel international et les consultants en cas de besoin.

Cela peut varier d'une anneea l'autre selor. le plan de travail^, par exemple

une enquete revenus-depenses peut requerir davantage de personnel de

terrain qu1une enquete emploi. Par consequent, le nonbre d hommes/mois du

personnel requis pour chaque categorie doit etre ventile entre les annees

conformement au programme de travail et impute pour chaque annee a la

source de financement correspondante > c'est-a-dire le Gouverneipent ou

1'assistance exterieure. Ensuite, le cout total peut etre etabli en

utilisant des Schelles appropriees de lafonction publique en ce qui

concerne les salaires et les indemnites du personnel local et un cout

pro forma pour le personnel international. devaluation du cout de la
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^LBJ

MgilUU.I.UTn
**H-■:t'iJlJ

Annee

1980

1981

1982

1983

1984

Total

Total

Contribution

du Gouvt. - -.

583.70

l;80.00

653.40

949.00

676:10

3 943.80

. .

193.90

443.80

409-00

595.70

530.90

Assistance

exterieure

339.80

736.20

244.40

2 5 3.30

145.20

2 173.40 1 7 7G.4C

■ Une fois le budget du projet etabli
mobiliser lea ressources necessaires.

nrXt Le MB dolt ensuite soumettre le document a 1'approbation du Gouvernement.
jKifirt'SS i.plioue^ue le Oouverne^t .u.ienn^e PJ^—.^enne

de mobiliser 1'assistance exterxeure l forme oU

nomique Pour 1'Afrique envoie ^document de projet^ e ^ ^

elle a CtC approve par le r-o»'e""^*;<1^ Jes Nations Bnies. Le SCC
^-d-!^(^^;, " em^t/ our^onta^r des donateurs blUtI»«

de visites personnelle

ou de discussions en vue
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les donateurs expriment leur interet et leur soutien au programme,

le SCC les met en contact avec le Gouvernement et il appartient

ensuite.au Gouvernement de negocier le volume de 1'assistance exterieure

dont il a heso in. On pourrait mentionner que 1'experience a montre

que la programmation des enquetes et la preparation du document de

projet prennent beaucoup de temps, et qu'il peut etre necessaire

de proceder a plusieurs revisions du document de projet avant de la

soumettre a 1 ' approbation du Gouvernement. En outre, les donateurs

ont leur propre calendrier pour examiner les requetes d'asistance.

Par consequent 3 on devrait consacrer suffisanment de temps a 1? ensem

ble? d.u processus de ffiobilisation des ressources interieures et ext§rieures

pour le programme integre" d 'enquetes. ;

3. PROBLEMES TECHNIQUES ■ ■- ■ h

13.. En mettant au point un programme integre. d'enquetes pour la

cbllecte de donnees. demographiques social;es et ecanr^miques a on
., . ,J devrait examiner attentivement une serie. de problemes techniques.

:.::'...L^-.g principaux problemes qui peuvent etre .identifies aisement sont ceux

concernant le plan de sondages les concepts, les definitions et les ■

classifications utilisees, le controle des erreurs non dues a 1'echan-

tionnage, et le rapprochement des resultats des enquetes. Certains de

ces problemes font lsobjet dsun examen dans les documents qui seront

preserites a cette reunion^, d'autres ont ete discuteg au cours de nombreu-

ses reunions d'experts, la plus recente.etant la Reunion technique sur

le Programme national concernant la raise en place de dispositifs d!en

quetes sur les menages qui a ete organisee a New York par le Bureau de

tatistique des Nations Unies du 20 au 24 avril 1981.

Plan de sondage ■ ■ . .

14. Le premier probleme technique a examiner dans ce docr^ent a trait au

plan de sondage. A cet egard. ii existe generalement deux ecoles de

pensee si'une preconise 1'utilisation d'echantillons de base dans tous

les cas et l'autre, tout en -econnaiss'ant les avaritages inhSrents a

1' utilisation des echantillons de base3 soutiant qu'un echantill.on de

base n'est pas une condition sine qua non pour la mise au point d'un

programme integre" d'enquetes. Leslie Kish" 1/ resume ainsi les avantages

des echantillons, de base : au cours d'une periode raisonnablement courte,

plusieurs echantillons pea/snt etre tires d'une meme unite primaire (f*UP)

ou d'une meme .unite secondaire d'.'' echantillonnaj>e (?fUS), ce qui permet de

/-realiser des economies de temps et d7argent. "La portion utile de leur

vie. est, limi.tee a une periode quelconque jugee raisonnable, qui depend

: de 1'ira.portance et de la nature des charigements affectant la population".
L echantillon choisl et les unit'n rcn 1 echaritiilon

representent a la fois la population si:lfechantillon est correctement

choisi. L'utilisation d:echantillonsde base pose ev id eminent certains

1/ Kish, Leslies

■ New York 1967

- LrEchantillonnage - John Wiley et Fils Inc
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tenu

la phase precedent* peuvent appar

statisticians tres- exp'erinentes o

1'unite qui suit dans les cas ou
tirage. Une -tre approche co.sx

au cours^e plusieurs phases consecutive*

choisissant

SchantilXon originax

unites P.ri-ires et secon a.re^d^echantil^ «»r J ^ pas _d'intenses

■innr au cours oe» P&J.-.----

ictivitgs sur le terrain. Par exemple,. .
un sondage itrolsdegrfis, avec les *utor de denombrement au se

d'echanttllonnage au premier *., ernler dep.re, la liate des _

<jegre et

lonnagee5eut etre n,ise a 3°-/""^%^^^^^ est d'une impO1

!.. Ile.iste, n,turelle»ent des .edifications au,

sexection^decouxant des -^^/^^^tUXonnase /eu^deg.es sont

souVerit utilises pour

17. En resume done, Xes

non ni

differentes enquStes dans- un cadre serie de rubriques

des sondages considerent une^periode

tillons de base si

ment.

i-ponde

programmes
developpement

et integrees sur les -wenages

d'autres estimations statlstiques

utilisation d;echantillons

' ';ies enquetes permanentes

le calculi des erreurs types et
pendant, 1>experience a montre que
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dans.le contexte africain, les echantillons auto-ponderes presentent
I'avantage de permettre des recapitaulations manuelles sur le terrain
et facilitent , les controles de coherence interne et externe. II eat
possible de represser les erreurs suffisamment tot; en partieulier". '

lorsquel.es euquetes couvrent une longue periode comma c!est-le cas,
par exemple, pour les enquetes sur la consommation, les revenus et

les depenses. Lorsqu'on se fie totalemenfc a 1' inf orm,atique.s la.
decouv.erte de. graves erreurs a un stade plutot avance risque de faire'
perdre toute utilite aux donnees, ou la disponibilite meme des donnees
preliminaires accusera des retards considerables en raison de problemes
resultant de 1vutilisation de l'ordinateur ou de problemes eonnexes.

19, L harnionisation des concepts, des definitions et des classifi-7.
cations ests egalement un probleme sur lequel on devrait se pendher ..'

de. bonne heure. C'est un fait bien connu que nombre d'enquetes ;
effectuee.s dans les pays africains ne peuvent etre raisonnablement
comparees parce que les concepts, les definitions et les classifications

utilisees different. Si5 par exemple, on utilise le concept de 'condition

le concept de 'condition habituelle:i qui est utilisae, les deux types
de donnees,recueillis ne sont pas strictement comparables parce que bases
sur des concepts differents. L;harmonisation des concepts ... etc, devrait
tenir compte.de la necessite de la coir.parabilite des donnees au niveau

national, et en seconde priority de 1'utilite des compaxaisons a l(echelon
international. Dans ce contexte, il faudrait noter 1'existence de clas
sifications, internationales types dans un certain nombre de doiraines
difficiles Les principales sont la Classification Internationale type
des professions (Organisation internationales.du travail edition '

(Nations Unies.; edit ion revisee 1963' en ceurs de revision) et la Clas
sification Internationale type de l'education (UNESCO, mars 1976).

20. II est d'usage courant de recommander aux pays de preparer l.eur.

1 l'objet d'une investigation au cours d:une enquete., en
s.inspirant des classifications international-e et an Indiquant, dans '
les tableaux de conversion a etablir, les correspondances entre les

elements de la classification riationale et les classifications interna
tionales pertinentes.

21. Dans d'autres domaines, les progres concernant 1;harmonisation des
concepts et desdefinitions ont ete lents. Apres plusieurs tentatives,
infructveuses pour. recominander une definition uniforine des "centres
urbains!', la cpmmunaute internationale s^appuie davantage a present sur
les definitions natiohales qui, dans la region afficaine, varient des
localites de 2 000 habitants ou plus aux localltes de 10 000 habitants
ou p:ius avec. des" distinctions entre "la capitale, les centres administra-
.tifs desprefectures, les iirportantes agglomerations et leurs alent.ours "
conme. .au Rwanda, tes restrictions iraposees par ces differences a la

definition du terme ('ur.bain' affectent non seulement les conclusions des
analyses a lTechelon d' un groupe de pays, Pais ep;alement ie rapprochement
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telles coriparaisoas peuvent etre .

22. En resume, 1' harmonisation des^concept., des «*^£^M
ossifications est une condition "e«ssf^//cLparaifons internatio
resultats dedif

en consideration les re.commandations L prgparer des tableaux :
definitions nationales et, en second

a des fins nationals

Les erreursnon

23. Au ccrs >es eMuSt

se prSoccupent d.v.nt-ge

l'examen et du caleul de

cation.

en plus des

lo.n;nage efficace et

donnees.

"i-^ probable. Ce change
falt que, lors de 1:analyse

L d 'i une indi

'~Z'^ iea ■ estimations . quoiqu.

Td^con^slons raisonnables en,co,parant

chantil

et lesevalue, pour aider

24. Des erreurs s'infltrent dans les donnees a tous
•'une

qualite est de miinmiser 1 e"
^i ^rtint de fac

eontrSle des er^eurs non ues

. ensemble dans les tableaux .-
les resSources allouees au

imum ies LeO=. , „ ^ffsr

sur li terrain

rev.rifications

devrait assurer un niveau final moyen -

25 Le probleme souleve dans ce document com

.premier lieus le controle des erteuta non due
Lt de maintenir ces errors d^s^^
comparalspn donnees
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qu'elle soit effectu£e au moyen .de: nouvelles interviews, de controles
deregistres ou au moyen d'autres techniques (^analyses sures.. permet de

mesurer 1!importance de cette erreur et conr dtue un outil inestimable
pour amSliorer la qualite des enquetes ulterieures. Un mot divertis

sement est cependant necessaire. Le fait de proceder a de nouvelles

interviews pour evaluer des erreurs de couverture. et de contenu est

generalement coiiteux et requiert une competence qui peut faire defaut

^a de nombreux servicesstatistiques africains. Ces interviews tendent

par consequent a etre limitees dans leur portee et leur volume. Cependant

11 est souhaitable que les pays envisagent de mettre en place dans leurs

projets d'enquetes sur les menages des programmes experiraentaux permettant
la mesure des erreurs-noti dues a 1' echant illonnage.

Rapprochement des resultats des enquetes

26. Le rapprochement des resultats de differentes enquetes qui cons-

etre abordes au cours des premieres phases de la planification d'un

programme d'enquetes. Cette question est examinee dans le document

intitule -"Analyse des Donnees d s Enquete" E/CN.14/SM/39). Le rapproche
ment desresultats. d'enquetes peut etre.facilite si les donnees a rassem-

bler au cours de chaque,enquete correspondent bien a un cadre concep-

tuel corame la Matrice des Comptes Sociaux, ou les Tableaux Entrees-

Sorties du Systeme de Comp tabi.T ite nationale des Nations Unies. II

'importe' egalement que certains des besoins df analyse so lent* prevus au

stade dela planification des enquetes sur les menages. Cela permettra

de venir a bout des reproches habituelles desanalystes selon lesquelles

les donnees rasserablees ne sont-pas suffisantes pour etablir certains

rapports critiques, repondre a certaine.s. questions fondamentales, ou

tester certaines hypotheces evidentes... . Cependant, en se riiettant en

rapport ave - les analystes et d'autres utilisateurs des donnees 9 r;il

est possible d'etablir au cours de la phase de determination des besoins

un cadre conceptuel qui s'averera inestimable pour les analyses ulterieures

27. II faudrait noter que la possibility de rapprocher les resultats

de differentes enquetes constituant le programme national d'enquetes est

un des avantages des programmes tiationaux d: enquetes sur Ie6 manages par

rapport aux enquetes ad-hoc ccaramtnent effectuees jusqu'a maintenan't

dang la plupart des pays africains. C'est pourquoi cet aspect du

programme d'enquetes doit faire l?objet d'une demonstration pour ecarter

tout doute possible. Lv utilisation d.e cadres conceptuelssdes rubriques

classiques, des concepts, des definitions et des classifications harmo

nises peuvent aider au rapprochement des resultats. II faudrait ntoer

egalement que s1il importe d'etre en mesure de rapprocher les resultats

des enquetes, le rapprochement avec d? autres sources de donnees existant

dans le systeme statistique national ne devrai,t pas etre ignore.

28. Les1 probleines techniques mis en evidence dans cette. section ne

sont pas' les seuls que 1' on devrait examiner dans le cadre de la strategie

du develdppement d' enquetes integrees s^r les, menages. Des competences

dans les domaines des sp,ndagess de la,. formulation et de la presentation

des questionnaires et de 1;exploitation des .donnees sont egalement

importahtes a cette fin* - ,:: : " ■ '
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PROELEMES D?ORGANISATION

29. Un prosra^e Integra d' equates doit ^re or.anise^es^e d.^
meme fa?on quune production a lachalne. sQUS un contr61e

superieurs, moyens et autre%^e°* *^hesF>sp%ialisees comme 1'adminis
unique. On devrait leur asf r, e " coUecte des donnS.e, la
tration, la planif cation et lea e^*a'Sexploitation, 1'evaluation
supervision des ^"^"Yt^a diffusion' des informations. Les tSches
et l'analyse des donnees, et la dit tusxon mes

jn^.p j , ?

dans une equjpe.

qu'aucun vide

Support 1 r»cr^ s

de travail doit etre maintenu

doit etre amelioree en vue

de besoin de telle sorte

etre

Sur cette base, un rythme continu

besoins importants et multi-formes

30. Personnel, Les effectifs de personnel les_plus nombreu^dont on

et les Responsables de ^ "LltlveTen ce qui concerne le per-
PAD.EM a etabli quelques normes aPP?o!^ V , Vt e^ecidee compte
sonnel requis, dont 1 i^poxt^ee ^e^oe *»^ ««cd*eJa ^n^de ■
tenu de la nature de. 1 euquete du plan de B.ondag j Beaucoup

de npter que des pays

Les Agents
Intervieweurs et les Inspecteurs

pnuiu

les pays 06 plusieurs lan?ue=, -

rectuter des Interview^. »?"«*""* a"^^*""r«ient Itre au moins
Les supervisors des op rations sur le -» "esponsables de la
porteurs d'un, attestation ou » dx - et 1 P » .„„ g

sur une base temporairfe1''

Intervieweurs effort relativewent plus iirpor

tant est necessaire pour assurer

maintenir un personnel de terrain stable.
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31. Les besoin's en personnel de traiteaent des donnaes suivent, par
ordre d!importance, ceux-en personnel de terrain. Le personnel'de
traitement des donnees comprend des Frogramineur s/Analystes Systemes,
des Superviseurs, des Operateurs, des Vp.rifieurs, des Codifieurs, etc..
La principale difficult? rencontree par beaucoup de pays africains se
situe au niveau du recrutement d7Analystes/Programmeurs qualifies et
de leur maintien a la tache. Hemc des personnes spScialeioent formees ■
dans ce but ne restent pas longtemps dans les services publics parce
que elles re?oivent des offres plus allechantes ailleure. II en

resulte que le traitement des donnees constitue le plus grand goulot
d etranglement pour la production a temps des resultats des enquetes.
Par consequent, plusieurs pays ont recrute ou se propoeent de recruter
des Programmeurs/Analystes Systemes de l'exterieur pour asseoir les
fondements d^un service stable de traitement des donnees. Cependant, il
est necessaire de mettre en place dans ce secteur une politique et une

planification appropriees de tnain-d'oeuvre qui, non seulement feraient
croTtre les effectifs de personnel qualifie formes, mais encourageraient
egalement ces clerniers a rester dans les Services nationaux de statistique

32. Le personnel administratif (Administrateur, Cawptable. Secretaire/
Dactylo, etc.). le personnel de support technique, c'est-a-dire la
cartographie, 1'impression, etc, et les cadres superieurs constituent
une autre categorie.de personnel dont on a besoin. Parir.i ceux-ci les

cadres superieurs experiinentes. dans des domaines specialises ne sont pas
en nombre suffisant dans la majoritr. des pays. La conception, la plani
fication. et revaluation des enouetes d'une part, et l'analvse et la

domaines principaux qui relevent de la competence des cadres superieurs
En outre, -ces derniers sont reouis pour sup'erviser et controler le travail
de^terrain dans eon ensemble, notamment pour claborer des methodes de con-
trole des erreurs non dues a 1'echantillonnape et resoudre des problemes
techniques qui peuvent se poser de temps en temps sur le terrain. Si la
plupart despays disposent de quelques generalistes ou specialistes en
roatiere d/.enquetes au sein de leur personnel, les competences dans les

font generalement defaut. II en va de meme, en ce qui concerne 1;eva
luation et l'analyse des donnees. Au stade initial; le protleme peut
etre resolu en recrutant des Experts Internationauxs mais dans la cadre

de leurs cadres superieurs et developper des competences dans des domaines

/analyse des donnees.

33. Formation : Les discussions des paragraphes ci-dessus conduisent
automatiquement au sujet relatif a la formation. La formation du person
nel doit etre assuree a tous les niveaux ~ priTnaire. secondaire et
superieur - y compris la formation des formateurs eux-memes. Les grandes
categories principals detaches a executer dans le cadre d'un programme
integre ds enquetes sont les suivantes :
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a) Planificatlon etJ"^0" domairies specialises
b) Repartition des taches par

c) Cartographie w£rification et chiffrement
d) Collecte des donnees, verification

sur le tas

centres i

superieures

des etudes specialisees

des

bourses. d'Studes ci-dessous :

Statistiques

Sondap.es

Statistiques sociales

Statistiques economiqu

Statistiques de la

main-dsoeuvre

Traitement des donnees et

analyse systeme

- * personnes/annees

_ 3 personnes/annees

_ 2 personnes/annees

- 3 personnes/annees

decides par le Convergent

inteere d ■ enquetes . ^ AlnBi
^nt^ devraient Stre
forffler le personnel, la

dotation neces; de formation etant
1-assistance a la formation et eel des co attelndre devraient
orevue dans le budget du Pr^f;us^Sb°*n ^ut. 1'exScution de taches
consister a £or-.r du P«»°°«.^«»8Je*^"JUtence. existan.tes . US

de formation

34. D'habitud'

des recyclages

strateSieen .ati.re

formation sur place et

des operations sur le terrain,
dures administrative?. . Ces manuels

' 1 ' * *

rFMJillN itre disponibles dans les

les livres, les cartes, f

utilises et faire rob,et une do

melles, des exercices pratiques et

FnTyraT?
d . . le

on dan^ SSD3
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travaux en groupe utilisant des techniques de raise en scene et des

pratiques d:interviews sur le terrain. Un controle et une evaluation

approfondis de la formation devraient etre effectues en vue d' atneliorer *

graduellement les methodes utilisees. La formation sur le tas est parti-
culierement utile pour les jeunes cadres superieurs, Le personnel

administratif et de bureau, les analystes systemes, les prbgrammeurs,

les cartographes, les operateurs et les dessinateiirs s le personnel peut,

soit. etre designe pour assister des superieurs hierarchiques dans l5exe"

cutibn de taches specifiquess soit etre appele a effectuer des travaux

sous sa propre supervision. Pour etre couronnee de succes, la forma

tion sur le tas doit etre organise de facon systeinatique et faire l'objet

d'un^controle et d ! une evaluation ; r:eguliers . En. fait, des programmes
systematiques de formation sur place et sur le tas permettent de

demarrer de facon satisfaisante la raise er place des competences requises
et d!entamer en mime temps d sautres act ions.

35. Equipement : Pour mener a bien dans les delais requis et de facon

satisfaisante les programmes integres d^enquetes, les pays devraient

disposer de plusieurs types d'equipement tels que les vehicules, du mate
riel de terrain, du materiel de traitement des donnees* du materiel de

bureau et d? impression, et d;autres apparelIs de reproduction. Un grand
nombre de ces equipements necessitent des inputs initiaux tres couteux
dont une partie importante est achetee a 1'etranper, ce qui rend difficile

le financement integral de ces equipements sur les budgets nationaux.

Par consequent, une partie importante des equipements doit etre obtenue

grace a 1'assistance exterieure. Les besoins en vehicules de transport
revetent une importance capitale dans la region africaine. Dans beau-

coup de cas, les equipes d ; Intervieweurs et de Superviseurs doivent etre

transporters dans les zones retenues dans 1:echantillon et ramenees a
leurs lieux de residence a la fin de la journee, et pour assurer ces

deplacements des Landrovers devraient etre disponibles. Dans d'autres

cas? les Intervieweurs doivent etre--munis de bicycle ttes , de scooters
ou de inotocyclettes selon la nature du terrain et les distances a

parcourir. Les Superviseurs, qui doivent surveiller chacun le travail

de 4/5 Intervieweurs doivent egalement se depalcer a I1aide de moyens de
transports qui leur sont propres tels que les inotocyclettes ou au moyen

de cars ou de Landrovers. Dps fournitures doivent etre transporters de
temps en^temps sur le terrain, les salaires du personnel de terrain

doivent etre payes et souvent des questionnaires remplis doiveTit etre

ramenes aux Bureaux r*gionaux ou au Bureau central a l'aide de Vehicules.

En prenant en consideration tous ces p.rablemes, les besoins de chaque

pays doivent etre evalues et incorpores dans le budget. Les'frais de

carburantss d'entretien et d'assurance des vehicules doivent etre egale-

ment5 soit au titre de 1 Assistance extrrieure.. ou re partis entre les

deux selon les cas. Sn ce qui concerne les bicyclettes. les inotocyclettes

6u les scooters* ils peuvent etre achetes par le Gouvernement et ensuite

remis au personnel, ou bien une avance peut etre faite au personnel pour

1 'a chat de leur prop re inoyen de transport et une indemnite mensuelle

prevue pour leur entretien. Cette derniere mesure permet souvent un

meilleur entretien des vehicules. Les pays ne devraient pas nerdre de

tion de leurs delais dl utilisation, Certains pays disposent d'ur. "systeme

de mise en place dEun fonds de contrepartie,dans leur budgets lorsque

des allocations annuelles sont finalement. ac.cordees pour remplacer les

vehicules obtenues "race a 1'assistance ext°rieure. nerendant5 cpla peut

ne pas resoudre lesproblernes si des difficultes surgissent au hiveau

des echanges avec l!ext€rieur.
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36. Us equipements de terrain peuvent comprendre pluaieurs choses

telles que des terites, des iiripetmeables s des sacoches, des chapeaux, ..

des lampes a gaz, des jerricaries, etc. En ce qui concerne le materiel

de traitement desdonnSes, la plupart des paysiont mis en place d.es

installations informatiques. Cependant, ces installations peuvent nSces-
siter un renforcement ou un relais pour lesquels une evaluation inde-^

pendante par des conseillers des Nations Unies ou de la CEA pourrait etre

sollicitee. Une dotaiton devrait etre faite en ce qui coneerne les autres

fournitures informatiques recuprerables connr.e les bandes et les disques

et lesfournitures non-recuperables comme le papiers les rubans a

imprimer, etc. Parmi les equipements- de bureau, les rubriques les ,,

plus importantes sont les machines a ecrire, les calculateurs de bureau,

les appareils a photocopier, les duplicateurs et le mobilier . Les

fournitures non recuperabies comme le papier, les articles de bureau,

etc. doivent etre egalement preVues. Enfin, les Services statistiques

nationaux auront besoin de machines a impriner pour rendre rapidement

disponibles les rapports et les rSsultats des enquetes. Certains

services statistiques nationaux dependent a l'heure actuelle des

services d'impression publics pour la publication des rapports et des

resultats des enquetes et souverit de tels arrangements ne sont pas

satisfaisants. En p;areil cas, il serait judicieux pour les, services

nationaux de statistique d'installer leur propre bureau d'impression pour

rendre disponibles les resultats1 du programme integre d;enquetes dans la

mesure ou le volume du travail dans un tel programme sera tres important.

Tousles equipements acquis doivent etre installes, garden en .bon etat et

correctement entretenus et ies dispositibiis a prendre a cet effet iev-■

raient etre prevues au momentdu chdix et de la commande de 1fequipement.

Par exemple, si une partie d'un gquipement est installee, on devrait

s'assurer que des services d'entretien seront disponibles localement. Pour

1'installation des ordinateurs; les salles, la climatisations etc.

devraient etre appretees au prealable.

37. Analyse et publication des resultats : le produit final d'une enquete

est constitue par les resultats publies . Les utilisateurs apprecieront
la reussite d'uti programme integre d'enquetes par la rapidite avec laquelle

les donnees sont disponibles, le volume, la nature et la qualite^des

informations disponibless et l'efficacite avec laquelle les donnees sont

analysees dans les resultats publies. Par consequent, 1forganisation de

cette partie du travail est particulierement importante et c'est a ce

niveau que 1Jon enrepistre des insuffisances dans la majorite des pays.

Dans le passe, les rapports des enquetes, axes pour la plupart sur des

problemes particulierss etaient publies avec un retard ! de 3/A ans et ces

rapports contenaient ggneralement des notes et des tableaux sans aucune

analyse des donnees. Des informations qui sont disponibles apres 3/4
ans ont a peine de la valeur pour les utilisateurs sauf a des fins histo-

riques. Les utilisateurs ont besoin de donnees courantes pour etudier

des situations et des problemes vivants. En second lieu3 si aucune eva

luation et aucune analyse ne sont effectuees: les utilisateurs n'obtien-

nent pas les indications necessaires et suffisantes et deviennent par

consequent decus. Meme les statisticiens d'enquete ne seraient pas en

mesure de tirer des lecons pour des ameliorations ulterieures s'ils

n'evaluent et n'analysent pas les donnSes. C;est pour remedier a ces

lacunes que le PADEM a ete lance avec 1:idee de mettre en place des
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dlspositifs d:enquete qui comportent egalement l'analjee et la publication

rapides des resultats. Cependant, on pourrait mentionner que des analyses

approfondies et plus dStaillees des donnees et la publication d'etudes
particulieres sur dette base peuvent continuer longtemps apres la dif

fusion des premiers resultats et du rapport principal.

38. Selon les programmes etablis dans le cadre du PADEM, les resultats

d'une enquete doivent etre publies dans un delai de 6 a 12 raois apres
la fin destravaux sur le terrain. Les nombreux problemes d"organisation

qui doivent etre surmontes pour realiser cet objectif ont ete deja
examines. Cependant, certaines mesures importantes a prendre peuvent

etre rappelees en raison <?e l'importance que revet, la production rapide
des donnees. En.premier 3ieus les plans d!exploitation statistique et

les programmes informatiques devraient etre etablis avantle dercarrage

des travaux sur le terrain. Ceci signifie que les specialistes en

matiere de traitement des donnees devraient etre impliques des le, d^de

de preparation des enquetes. En second lieu, le traitement des.donnees
doit aller de pair avec le travail sur le terrain. Ceci signifie que
les donnees, une fois collectSes et verifiers sur le terrain, devraient

etre achemitiees au cervice de traitement des donnees pour leur codage,

leur saisies leurimpression, et leur redressement. Par consequent,

11 est important de maintenir des rapports bons et continus entre les

statisticieris d'enquete et le personnel de traitement des donnees.

Ceci permettra d*entreprendre la mise en tableaux des donnees peu apres^

la fin des traVaux sur le terrain. Enfin, des que les .tableaux sont prets

1'analyse et la redaction du rapport devraient etre effectuoes et le

rapport publie avec le moindre retard. ,


